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Orléans Vivre sa ville

Rep

CLASSÉ CONFIDENTIEL
province de Hunan. Des élèves de l’établisse-
ment s’envoleront, à leur tour, pour la Chine
en avril prochain. ■

DÉVELOPPEMENT DURABLE. Pour les
associations orientées vers le développe-
ment durable, le week-end du 17 et 18 sep-
tembre s’annonce plus que chargé. Avec trois
événements importants : les 10 ans de l’as-
sociation 1TerreActions, qui recycle des vé-
los ; le 10e anniversaire aussi de Solembio, le
jardin de cocagne qui cultive des légumes
bio en employant des personnes en inser-
tion. Et pour finir, le Parking day, une jour-
née durant laquelle une place de parking
peut servir à tout sauf à garer sa voiture,
pour sensibiliser aux modes de déplace-
ments doux. ■

« ON SUBIT ». Beaucoup d’élus locaux
étaient présents lors de la cérémonie de dé-
part de Pascal Belin, ancien directeur dépar-
temental de la sécurité publique. Ce dernier
les a remerciés, mais pas pour tout… « Je
vous remercie plus modérément d’avoir ac-
cueilli autant de ministres » a-t-il plaisanté,
insinuant que les services de police avaient
potentiellement d’autres missions plus im-
portantes à faire que de mettre en place de
gros dispositifs, pour ces déplacements.
« On n’en veut pas, on subit ! » a glissé, dans
un sourire, l’ancien maire d’Orléans Serge
Grouard. ■

RENTRÉE. Les quelque 900 élèves qui ont
fait leur rentrée au lycée des métiers Gau-
dier-Brzeska, à Saint-Jean-de-Braye, ont pu
lire, sur un grand tableau placé dans l’entrée
du bâtiment principal, cette citation de Jean-
Jacques Rousseau : « Je vis que je réussissais
et cela me fit réussir davantage. » Ici, on
tire, visiblement, les jeunes vers le haut ! ■

notamment. Il s’avère qu’ils apprécient tous
les deux les albizias, ces arbres qui produi-
sent de jolies fleurs roses ressemblant à des
plumeaux. ■

ZIG ZAG. En dépit du succès de la première
édition, qu’il avait organisée au printemps à
l’Astrolabe, David Giovanetti ne veut pas gal-
vauder le principe des retrouvailles : s’il y
aura donc bien une seconde soirée du Zig
Zag, pour faire revivre LA discothèque des
années 80 dans l’agglo orléanaise, ce ne
sera pas pour 2017. ■

DÉPART. Retour à la case départ pour Da-
niel Chaufton, le maire, et tous les élus de
Donnery : eux qui pensaient avoir trouvé la
perle rare sont tombés de haut quand la
femme médecin néerlandaise avec qui ils
avaient noué contact (via un cabinet spécia-
lisé) a fait savoir qu’elle ne s’installerait pas
dans la commune. « Son époux a vraisem-
blablement trouvé un emploi aux Pays-Bas »,
avance le maire, qui en est quitte pour re-
prendre ses recherches. ■

PEU D’ESPOIR. Concernant les problèmes
de malfaçons sur la première ligne de tram
qui oblige l’AgglO à mener de coûteux et
longs travaux (entre 2 et 3 millions d’euros)
sur la ligne A du tram, un recours a été for-
mulé auprès du tribunal administratif. Un ex-
pert a été mandaté et devrait transmettre
ses résultats avant la fin de l’année. Toute-
fois de l’aveu même de Charles-Éric Lemai-
gnen, il y a peu de chance que la collectivité
soit indemnisée « car les travaux ont été ré-
ceptionnés en 2000 sans réserve ». ■

ÉCHANGES. Le collège Jean-Rostand, qui
enseigne le chinois, accueillera, début octo-
bre, une délégation de jeunes Chinois de la

AFFLUENCE. La célèbre enseigne suédoise
jaune et bleu a ouvert le 24 août, à Ardon.
Les clients s’y pressent depuis. Jeudi, peut-
être plus que jamais ! Dans la matinée, le
parking d’Ikea était bondé. Beaucoup de pa-
rents avaient dû prendre leur journée et,
une fois le petit déposé, filer chez le géant
du meuble. ■

Handballeurs
Pour l’inauguration de son nouveau ma-
gasin d’Ingré (annoncé comme le plus
de France, avec ses 1.600 m•) Lidl a bé-
néficié mercredi soir d’un renfort de
poids : celui des handballeurs saranais,
promus dans la Ligue nationale que
sponsorise désormais, et jusqu’en 2020,
l’enseigne allemande de grande distri-
bution. Lidl garantit à la Ligue un million
d’euros par saison.

TWITTER. Les responsables de l’enseigne-
ment catholique dans le Loiret et le Berry
veulent moderniser leur communication, en
cette rentrée. C’est pourquoi la direction in-
terdiocésaine vient de se créer un compte
twitter : @DIECBerryLoiret. Pas simple comme
intitulé, mais bienvenu à ce nouveau venu
de la twittosphère orléanaise ! ■

ARBRE. Mardi, Olivier Carré et Florent Mon-
tillot ont visité quelques écoles pour contrô-
ler l’état d’avancement des travaux menés
cet été. À cette occasion, les deux élus se
sont confiés sur leur préférence en matiè-
re… d’arbre, à planter dans les cours d’école

SMS

Le sénateur PS Jean-Pierre Sueur
aime bien l’ex-ministre de l’Écono-
mie, Emmanuel Macron. Les deux
hommes se connaissent plutôt bien.
Mais l’ancien maire d’Orléans n’a
pas apprécié qu’il démissionne du
gouvernement et lui a fait savoir.
Vers midi, quelques heures avant
sa démission, et alors que la ru-
meur courait, il lui a envoyé un
texto. « Je lui ai dit en substance
que ce serait une erreur, qu’il ga-
gnerait à rester à son poste, dans
la foulée réformatrice de Michel
Rocard ou Jacques Delors. Que s’il
restait, il pouvait aider à refonder
l’économie, qu’il soutiendrait Hol-
lande et que si Hollande n’était
pas candidat, il pourrait se posi-
tionner. Il pourrait avoir un grand
rôle s’il se rapprochait du PS… »
Emmanuel Macron a bien répondu
à son SMS, expliquant sa démar-
che, mais on n’en saura pas plus.
Pour le moment. ■

MACRON. Aux fêtes Johanniques. P. PROUST

CINÉMA

Dany Boon et Fred Cavayé
présenteront « Radin »

Le Pathé place de Loire re-
çoit, lundi 19 septembre,
Fred Cavayé et Dany Boon
à l’occasion de l’avant-pre-
mière de « Radin ! ».

Le réalisateur et l’acteur
principal du film rencon­
treront le public orléanais
à l’issue de la séance pré­
vue à 20 h 30.

Dans cette comédie du
réalisateur, entre autres,
de « Les Infidèles » et « À
b o u t p o r t a n t » , D a n y
Boon, alias François Gau­
tier, est radin ! Économiser
le met en joie, payer lui
provoque des suées. Sa vie
est réglée dans l’unique
but de ne jamais rien dé­
penser. Une vie qui va
basculer en une seule
journée : il tombe amou­

reux et découvre qu’il a
une fille dont il ignorait
l ’existence. Obligé de
mentir afin de cacher son
terrible défaut, ce sera
pour François le début des
problèmes. Car mentir
peut parfois coûter cher.
Très cher…

Le comédien n’est pas
un inconnu dans le Loi­
ret : il était déjà présent à
l’Alticiné de Montargis
pour présenter « Super­
condriaque » en 2014 et
possède une maison dans
le nord du Pithiverais. ■

èè Pratique. Lundi 19 septembre à
20 h 30 au cinéma Pathé place de
Loire. Rencontre avec l’équipe du film
à l’issue de la séance. Durée : 1 h 30.
Tout public. Sortie nationale : mercredi
28 septembre.

CH’TI. Dany Boon est le personnage principal de « Radin ! », le
nouveau film de Fred Cavayé. PHOTO D’ARCHIVES

TALENT■ A 23 ans, il travaille dans des établissements renommés

Cuisiner à travers le monde

Aurore Richard

L a Finlande, l’Estonie,
l’Angleterre, Ibiza, le
Pays de Galles, etc. À

tout juste 23 ans, Alan Ali­
dor a presque fait le tour
du monde. Plus exacte­
ment, le tour des restau­
rants gastronomiques.
L’Orléanais, originaire de
l’île de La Réunion, est
cuisinier dans des hôtels
de luxe.

Son travail a l’avantage
de réunir ses deux pas­
sions : la cuisine et les
langues étrangères. Celui
q u i s e d é f i n i t c o m m e
« gourmand » a notam­
ment suivi des cours de
japonais, au lycée Jacques
Monod, à Saint­Jean­de­
Braye. Si Alan a choisi
d’évoluer à l’étranger, c’est
aussi pour une autre rai­
son.

« Dans les pays où je suis
allé, on a plus d’opportu­
nités et de responsabilités.
C’est le travail qui compte,
pas l’apparence, ni le di­
plôme », constate Alan.

Il a fait ses études de cui­

sine et ses armes à Or­
léans. Aux Halles­Châtelet,
aux 3 brasseurs, etc mais
très vite, tout s’est compli­
qué. I l postulai t mais
n’avait pas de réponse ou
des refus. Le problème : il
n’a pas validé son Brevet
professionnel. Une diffi­
culté qui ne s’est pas po­
sée à Londres ou à Ibiza.

« J’ai grandi à l’Argonne
et c’est difficile quand on
vient de là. C’est un peu
une bulle donc je ne m’at­
tendais pas à vivre tout
ça », souligne le jeune

homme. Sa famille, ses
amis et ses anciens profes­
seurs le soutiennent beau­
coup dans ses projets.
« Avec mon travail, je vois
moins mes proches. C’est
le plus gros sacrifice »,
confie­t­il.

Bientôt cuisinier sur
une île privée
Lui­même, au début de

son parcours, ne croyait
p a s f o rc é m e n t e n s e s
chances. « Je ne voulais
pas faire de haut de gam­

me, à cause des chefs
pointilleux, de la pression.
Aujourd’hui, je ne pourrais
pas faire autre chose » re­
connaît Alan.

Il a évolué et ses projets
le prouvent. Il vient d’ob­
tenir un contrat au Royal
Automobile Club, un club
privé luxueux, à Londres.
En 2017, il part travailler
sur une île privée en Aus­
tralie. Un jour, il se verrait
bien à New York ou à Du­
baï. Une chose est sûre, il
ne reviendra pas travailler
en France. ■

D’Orléans aux hôtels 4 Étoi-
les à l’étranger, il n’y a
qu’un pas. Surtout pour
Alan Alidor. Il est cuisinier et
son maître mot, c’est le haut
de gamme.

LONDRES. Ce poste, au Royal Automobile Club, est un nouveau défi pour lui. PHOTO A. ALIDOR


